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Carte des fortifications de Beifort.

L'importance militaire de la ville de Beifort

Col Herve de Weck

Ancien redacteur en chef, RMS

Sa
Situation geographique a donne ä Belfort une

grande importance strategique : de tout temps, la
Trouee a ete le chemin predestine des invasions.

Entre les Vosges et la chaine du Mont-Terri, eile atteint 45
kilometres de largeur dont 13 sur Factuel territoire suisse.
La partie de FAjoie situee entre Porrentruy et Boncourt
retrecit donc d'un bon quart le corridor qui s'ouvre,
soit sur la Bourgogne, soit sur la vallee du Rhin. Un
elargissement du fuseau, eventuellement indispensable
aux Operations d'une armee, ne peut donc etre cherche

que sur territoire suisse. C'est pour cela que le danger
d'une violation du saillant de Porrentruy existe, des que
l'on se bat dans la Trouee de Beifort. De plus, une armee
ne peut y manceuvrer qu'au moment oü eile domine les
cretes sud des Vosges et la position des Rangiers. II suffira
peut-etre ä son commandant en chef de savoir un de ces
terrains-cles tenu par des troupes neutres et credibles.

Dans cette Trouee, Beifort apparait comme la position
decisive, le verrou du passage. Impossible d'envisager
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des Operations offensives soit en direction sud-ouest, soit
en direction nord-est, si l'on ne tient pas la ville. Cette
place-frontiere (500 habitants ä la fin du XVIP siecle),
Vauban s'occupe de la fortifier ä partir de 1684. Jamais
l'ennemi ne reussira ä s'en emparer jusqu'en 1940. Beifort
prend des lors une grande valeur symbolique, aussi bien
pour les Frangais que pour les Allemands. Le general von
Kielmansegg n'ecrit-il pas dans ses memoires, pensant ä

la fin de la campagne de France en juin 1940 : «Enlever
Beifort, cela veut dire conquerir une forteresse qui n'a
jamais ete prise en 1870 et en 1914.»

Beifort est assiegee pendant 103 jours pendant la
guerre franco-allemande de 1870/71

Des 1866, Napoleon III et ses ministres, conscients
du fait que les Etats allemands vont bientöt s'unifier
sous Fegide de la Prusse (cela sera chose faite en 1871),
veulent preserver la position de la France par un succes
sur un nationalisme allemand qui est juge dangereux

pour les interets du pays. Depuis le
XVP siecle, la politique exterieure de
tous les gouvernements n'a-t-elle pas
consiste ä «entretenir» les divisions
en Allemagne Cette constante
explique par ailleurs des alliances
pendant la Guerre de Trente ans,
entre un «roi tres catholique», qui
ne veut pas d'heresie chez lui, et des

princes allemands protestants en
conflit contre des Etats catholiques.

De son cote, le chancelier Bismarck
veut accelerer Funification allemande,
meme en suscitant une agression de
la part de la France. II sait que rien ne
vaut une bonne guerre «defensive»
victorieuse pour aplanir des

divergences interieures. II n'hesite
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pas ä truquer un communique de presse -la «depeche
d'Ems»- pour faire tomber Napoleon III dans le piege de

la guerre.
D'emblee, les troupes allemandes remportent des succes
incroyables, mais pourtant previsibles, ä Wissembourg,
Woerth, Forbach, Reichshoffen, Morsbronn,
Froeschwiller, Nancy. Le 2 septembre - la guerre a

commence depuis quinze jours - l'armee francaise de
Sedan capitule Napoleon III en personne tombe aux
mains de l'ennemi. Le regime imperial s'effondre, tandis
qu'un Gouvernement republicain provisoire tente de faire
face ä Finvasion, levant des troupes dans les provinces
restees libres.

Le 18 septembre, c'est le debut du siege de Paris. Le 27,
Strasbourg capitule. Apres la chute de Metz, les Prussiens
s'avancent dans la Trouee de Beifort. Au debut novembre,
ils encerclent la ville qui est le dernier lambeau d'Alsace
encore sous contröle du gouvernement frangais. Elle
compte environ 7 000 habitants, dont 4 000 resteront
sur place pendant le siege.

Le moral de la garnison, 16 000 hommes sous le
commandement du colonel Denfert-Rochereau, est

exemplaire. D'emblee, Denfert n'utilise pas, pour
defendre la place, la vieille methode classique de la
defense passive. Au lieu de s'enfermer dans l'enceinte,
il dispose une partie de ses moyens loin en avant de la
ville. Ses frequentes sorties maintiennent l'inquietude
chez l'assiegeant. Sur son ordre, rartillerie pratique le tir
indirect, ce qui cree bien des mauvaises surprises chez
les assiegeants peu accoutumes ä une technique nouvelle

pour l'epoque. De cette fagon, Denfert va retarder d'un
bon mois le bombardement de la place qui commence
effectivement le 3 decembre : 500 000 projectiles vont
tomber sur la ville et ses defenses.

Au debut de l'annee 1871, l'Armee de l'Est, sous le
commandement du general Bourbaki, qui tente de

debloquer Belfort, parvient jusqu'ä la coupure de la
Lizaine, en fait la premiere position du Systeme defensif
de la place. Son objectif se trouve environ ä 10 km au
nord-est. Apres d'inutiles combats, Bourbaki doit se

replier en direction de Besangon dans des conditions
meteorologiques deplorables. Ses troupes vont se trouver
encerclees par les Allemands, le dos ä la frontiere suisse,
ce qui oblige son successeur1, le general de Clinchamp, ä

decider Finternement en Suisse. On connait l'episode des

Verrieres

Le siege de Beifort aggrave le danger qui plane sur l'Ajoie.
En effet, lorsque les Frangais cherchent ä debloquer la
place, il est tentant pour eux, comme pour les Allemands,
de prendre l'adversaire de flanc et par surprise en
passant le plus rapidement possible ä travers le saillant
de Porrentruy.
Beifort tiendra jusqu'au 17 fevrier, soit pendant 103 jours
et eile ne sera pas prise, malgre les 2 500 militaires tues et
les 263 civils morts, surtout ä la suite de maladies. Denfert
ne capitule pas, bien que le 29 janvier les Allemands aient
pris possession des ouvrages defendant Paris, ä la suite

d'un armistice qui ne prevoit rien concernant Beifort et
l'Armee de l'Est. Entre le 17 et le 18 fevrier, conformement
aux accords signes avec les Allemands, la garnison,
toujours commandee par Denfert, se replie sur Lyon. En
route, eile regoit les ovations des populations civiles.

La ville, ä cause de cette resistance heroique, reste
frangaise; eile n'est pas annexee au Reich comme le
reste de FAlsace. Apres deux ans et demi d'occupation,
eile sera evacuee par les Allemands. Des lors, les defiles
du 14 juillet vont attirer dans la place des Alsaciens des

«territoires occupes» qui viennent saluer les troupes,
surtout le drapeau frangais et contempler comme une
terre promise la «ligne bleue» des Vosges.

Avec l'annexion de FAlsace et de la Lorraine par Bismarck,
en 1871, la ligne de chemin de fer Paris - Bäle via Mulhouse
est coupee ä quelques kilometres de Beifort. Des lors, eile
ne peut etre raccordee ä Bäle qu'en passant par Porrentruy
et Delemont. Le trongon Delle - Delemont acquiert une
importance internationale. La gare de Porrentruy est
la quatrieme de Suisse en ce qui concerne le trafic des

marchandises.

Beifort pendant la Premiere Guerre mondiale

Vu le nouveau trace de la frontiere franco-allemande,
Sere de Riviere entreprend un grandiose programme de

fortifications, dans le but de ralentir les forces allemandes,
lä oü elles trouveraient le plus court chemin vers Paris.
Charles de Gaulle, dans La France et son armee, ecrit:
«sur les frontieres du Nord et de l'Est, les systemes
fortifies, Dunkerque - Lille, Maubeuge - Mezieres,
Verdun - Toul, Epinal - Beifort, completes par les forts
d'arret et doubles par deux groupes de places de seconde

ligne, La Fere - Laon - Reims, Langres - Dijon - Besangon,
protegent le territoire hors des zones choisies, ä dessein,

pour canaliser Finvasion.» Le but de cet ensemble est
aussi de couvrir la mobilisation et la concentration des
forces frangaises, d'offrir aux troupes des «ancrages» qui
n'entravent pas leurs Operations.

Jusqu'en 1914, Beifort reste la plus importante place
forte sur la frontiere Est de la France. Son Systeme
de defense, revu par Sere de Rivieres, tient compte
des portees de Fartillerie de l'epoque (une dizaine de

kilometres) et s'integre dans le «rideau defensif» Epinal
- Beifort. II comprend une serie de forts assez puissants
et bien approvisionnes pour exiger un siege, assez petits
pour ne pas immobiliser des effectifs considerables,
assez rapproches pour que leurs feux croises battent les

passages obliges.
Le commandement frangais prevoit d'utiliser la place de
Beifort comme base de depart en cas de conflit contre
l'Allemagne. En 1914, le ye corps d'armee du general
Bonneau regoit de Joffre l'ordre de partir du secteur de
Beifort, de prendre Mulhouse, de detruire les tetes de pont
et les fortifications allemandes sur la rive gauche du Rhin
et de pousser jusqu'ä Colmar. Une mission quasiment
impossible Quoi qu'il en soit, le commandement frangais
veut operer dans la Trouee de Beifort en poussant en
direction du nord-est.

1 Bourbaki a tente de se suicider.
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Apres la bataille de la Marne, au debut septembre 1914, et
la course ä la mer effectuee par les forces anglo-frangaises
et allemandes, le front s'immobilise, la guerre de

position commence. Les reseaux de tranchees des deux
belligerants commencent au Largin pres de Bonfol pour
se terminer ä la mer du Nord. En 1916, le commandement
allemand decide de recourir ä la «Strategie de Fusure».
II s'agit d'attirer les forces frangaises dans un secteur oü
se trouve une ville-symbole qu'elles ne pourraient pas
laisser tomber aux mains de l'ennemi et de les saigner ä

blanc. Heureusement pour les habitants de Beifort, qui
compte ä l'epoque 40 000 habitants, et pour l'Ajoie, c'est
finalement Verdun qui est choisie On peut se demander
dans quelle mesure les efforts effectues entre 1871 et 1914

pour rendre la place plus credible ont joue un röle dans la
decision du commandement allemand.

La place de Beifort ne peut pas arreter les
Panzer

Le 31 mai 1940, alors que la defaite de la France apparait
imminente et qu'environ 70 000 soldats allies reussissent
ä s'embarquer ä Dunkerque, malgre les attaques de la
Luftwaffe et de l'artillerie allemande, le commandant de

la 8e Armee frangaise, ä l'autre extremite du front, emet
une nouvelle instruction pour les troupes qui pourraient
etre appelees ä penetrer en Suisse, en application des

«conversations d'etat-major» franco-suisses. Le general
Garchery prevoit des mouvements en direction de Bäle et
du plateau du Gempen pour assurer, en avant, la Trouee
de Beifort.

Il semble que les mesures de deception allemandes,
tendant ä faire croire ä des Operations de contournement
ä travers la Suisse, soient les principales raisons qui
sous-tendent cet ordre d'operations. Mais il s'agit aussi de

convaincre le commandement suisse que l'armee frangaise
interviendra pour le secourir, meme si eile n'en a plus les

moyens. Comptant sur cette aide, les Suisses se battront
en essayant de perdre le moins de terrain possible. Ainsi,
les forces stationnees en Alsace ne seraient pas prises
entre plusieurs feux.

Malgre cette Strategie machiavelique, Petain annonce
ä la radio, le 17 juin, qu'il demande un armistice. Les
elements de tete du groupement blinde Guderian arrivent
ä la frontiere suisse. Le meme jour, le «general des

blindes» fait effectuer un demi-tour ä son aüe droite; le

XXXIXe Panzerkorps, qui pousse desormais en direction
nord-est. Il cherche ä faire tomber au plus vite un «pion
tactique primordial» : la Trouee de Beifort, en s'emparant
prealablement de positions qui la flanc-gardent le long de

la frontiere suisse.

Depuis le XVIIP siecle, c'est la premiere fois que la
France perd le contröle de la Trouee de Beifort sous
les coups d'un adversaire qui surgit sur les arrieres du
couloir d'invasion. Ce qui prouve que les ouvrages de la

ligne Maginot censes en verrouiller l'entree au nord-est
n'ont pas servi ä grand-chose, en tout cas pas ä eviter
la surprise strategique dans les Ardennes et ä freiner le

rythme du Blitzkrieg.

Une fois la place de Beifort tombee, Guderian devrait faire
jonction avec la 7e Armee allemande, sortie de la tete de

pont conquise au nord de Neuf-Brisach. Le lendemain, 18

juin, Beifort est prise pratiquement sans combats par des

formations motorisees et blindees (environ 200 vehicules
et des motocyclistes) qui arrivent de Montbeliard, situee
une quinzaine de kilometres au sud de Beifort.

Les Allies dans la Trouee de Beifort en 1944

En juillet et en aoüt 1944, les Allies debarquent en
Normandie et dans le sud de la France. La Wehrmacht
reflue. Dans son Journal, Bernard Barbey, qui est le chef
de l'etat-major particulier du general Guisan, constate:
«L>Ajoie est ä la hauteur de Beifort, la premiere hernie
de notre territoire sur laquelle la manceuvres des

belligerants pourrait venir s'appuyer ou buter.» Au
debut septembre, le maquis frangais prend le contröle
du fort du Lomont, tandis que la le Armee frangaise,
commandee par de Lattre, arrive essoufflee en vue de
Beifort. Les approvisionnements manquent, si bien que
le front se stabilise ä l'ouest de l'Ajoie. L'Alsace faisant
partie integrante du Reich, la 19° Armee allemande regoit
la mission de tenir ouverte le plus longtemps possible
la «porte du Heimat» par laquelle des troupes pourront
se replier, en faisant en sorte que le «gond» forme par
la Trouee de Beifort ne soit pas arrache. Pendant deux
mois, Damvant devient «Le Largin» de la Seconde Guerre
mondiale.

Le saillant de Porrentruy risque donc d'etre viole par les
deux belligerants, dans le but d'accelerer les Operations
et de jouer sur la surprise. II faut attendre le 15 novembre
1944 pour que les troupes frangaises s'elancent dans la
Trouee, avec deux objectifs : pour l'aile droite le Rhin,
pour l'aile gauche, la ville de Belfort qui sera enlevee par
surprise et dans la foulee le 20 novembre 1944. Depuis
1870, Beifort n'a plus subi de siege

Ce survol de l'histoire militaire mouvementee de la
Trouee de Beifort fait mieux comprendre un passage
de Gonzague de Reynold dans Cites et pays suisses oü
il evoque les habitants du saillant de Porrentruy ä la
veille de la Premiere Guerre mondiale : «Durant toutes
les grandes guerres, du haut de leurs montagnes oü ils
s'etaient refugies, les hommes qui Fhabitent ont vu, au
loin, dans les plaines, fumer les villages; ils ont entendu
sur les routes les roulements des armees, le bruit du
canon derriere les bois. L'Ajoie a plus que toute autre
province, connu les angoisses qui etreignent les peuples
ä l'approche des ennemis, les terreurs des occupations et
des conquetes.»

H.W.
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